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~ nette tort ee eteTin  h la ratr**. re 
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0*i eositl loaSsteMeSerivitr.po.ir la\SOOrtq». 
ou il estait èNMr ssw *>"? "• aswsoerte. «■* 

i ataswra otrchapié da^eop vassan»' 
i  ras 4»*rir«iti« jMdpproci. 

ÎTr joaqoiei 
Aueoiiiioa L 
■iae au pM*k <• «M eaosetee 
JLî'ni s**>* ■ **"*j^"jim"1 ""<■ 
rtéMDoi II s donné é*re sema rit 0->* audition, 

-d'onrue. A bord de U ft eeoarr. eu cours de 
■tonte de retour, il a donne aux paetaifrr* la 
dHimenr, de sa   ttup*<jdtt d Aun-rgne, encore 

- M. Seiot-Seéoa eat («parti pour Paru qui! 
aw lin qua irararser, M rendent unrnoataie 
ssauU ae Cette. 

DUEL MYSTÉRIEUX^ 
AU» «Mater «t journaliste 

■Vis, t janvier, 
tin dsal, dont laa cireomiatrcea restem ea- 

onveeoopéea de myntere   a  eu lien hier 
-tahri. veto troée beere*. t la Sablier* de 

ry, é  rtourott  même nu   M y   a deux 
do nationalité polonaise 

«E 
1 matmo 
dan ut 

émanent advereatree, 
l et médecini, s'arrêteront devant la 

t-«a ta Chaumière. Léo Manoioa 
M (a* préparatifs de. combat 

qon Serait avoir lieu «u revolver. An corn 
■ooétmsnl éa : « Fan ! u tes adversaires — 
— aKsmai at un joarnalist». dii on, — tire- 
rai ot l'un de* deux, atteint d'une balle m 
te» sierra, tomba Transporte an restaurant 
to la Chaumière, il reçut lac première soins 
M attendant l'arrivée d'une voiture d'smbu- 
seeee aoaomebtle. Cette Toiture arriva vert 
••nt heurte et le blessé fut transporté a Paris. 

L'eetre adversaire, (as témoins at les méde- 
enea partirait, sane avoir fourni aucun reo- 
estoseeaent au restaurateur. 

fan partant, les témoins ont abandonné daoa 
la raatearant tes vêtements du blesse ainsi que 
S chapeau, qui porte la inarq'ie du tntmsin 

MHerW. at des fiecoM de meume- 
aasala provenant de la pharmacie Turquety. 
■B. swea— de Heeilly. Un cantonnier a re 
trouvé Ole Seetsére ma botte an nais quia 
aaaaootir h aopartor tes revolvers at qti   perte 
«âsssriotian : s Envoi de  M.   Veeqeerie, 

Bteeil. A   II   Cbobrrt.   arquebusier,  ne 
Lafeyette, 16 et rue Taiboul. Î7 ». 

Chez l'armurier 
as*. Cène art a reconnu  avoir, vend n des ar- 

saoa é deax mesaieers a t'allore militaire. 
mets étalent laa adversaires. Tool ce 

 voua dire, C'est que c'est la première 
que Je fuarntt pour un duel des revolvers 
lesesssee. Il butait que la rencontre eût un 
Btere'Wtn sérieux pour que laa témoins 
I consenti h ce que tes adversaires se ser- 
Se parent— armas, El il est nrohahle que 

:«l ont pu tirer à volonté «uns cela, pour- 
—1 de tant da   mum- 

qul • tenu uns belle da e» r« 
antre ast un nomme perdu. Il net 

CAIHIT   SOCIAL. 
1 dea iMr* 

S^U MlfflBWTOR AUX 1MFKB 
U REÏOLltOM DUSSE 

-•.•aaSSIDOt   du   fjrWst   d*   pathos 
^   '^Ntes^AbMrg, 9 fumer 

Le préfet de police, M   Latinités été tusaa- 
aaaom 

A    .tant né iierirtaitdr WaS>e de I hé- 
K'-nmMkaSiir aval le pjli.ee 

rjï'iertboorti   le pré>«t de nolase 
rt é> imam onHe* «se   revolver : 

■une ilaiis la léte. l'autre dans le don et la 
sTÏaMeUM dnns le poitrine II est inorl oussi- 
*H ifjNai 

lu oftbier d* police a tué lusse.VMU. 

L*ans»»is» «ta* «rra>s-> 
Saipl-l'étersiwirg, 3 Jnnvier. 

La ConirmaNion «l'enijuAte e oauclu   é   la 
rasiMi en juaviMiil de tadioiat au aunietre 
de (intérieur. M. liourko, uour avorr wulrtv 
~wttt6 en pejuvorra rtaite    le.    nuesainn  de 

nvnnrr en nrfrent faite h M   l-idwall    et 
enfreint les régleinonte    régissant    Inppro- 

MioniMiueiil du blca IUM prosloœs où ré- 
M- la UiM'tu- 
M. (iuurko a,uiliera bientôt son poste. 

LÀ C0NSTITU7Î0N~PERSsNE 
TabérAa. 8 janvi-r. 

L» correspondent du DaUi/ àéaiim Tutaeren 
ta+earrspaiean reaueae-de ta noeveile   Conali- 
tution persane. : 

« L'Assemblée aéra eomnoséa de (42 mam- 
brea ou SOO an oaa de besoin ; laa députés se 
roui naasUtUa de La >ur:diciion da U Ckatubca 
■oer teis erinsea et délite ; toutes \m loat,teu- 
aee laa eueslioas relatives au badarel, toutes 
sas preeoaitMmi du «oovernenrent reistivea 
aux ■nracea devront etr? aouaieea à l'appro- 
(Hiion de cette Assemblée. 

a Auoona compagnie ètranjrerB ne pourra 
être oaeaiiteae pour la construction de obe- 
nins de 1er et du routes aansaon approbation, 

a Tool ministre svant vioie la lot devra dé* 
lisetenner. aéra traduit en jaetioe el se 
Durra jamais obtenir de postes officiels a 
avetjir. 
e Laaattilslée eora aaasi le droit d'ioler- 
aeir-ea ee ajui eoneeree la ratiâaalran des 

traites deeemaaesoe. Isa «copranu é l'être u 
(fer ou te teneurs. 

* Un Sénat aéra eaaMtitaé ; il comprendre 
80 membres, dont imte élus par la nation et 
30 choisis par la gouvernement 

a L'Assemblée nationale ne pourra être dis- 
soute que sur uo vota de la majorité, du» deux 
ImrnJ. Sénat. Le renaît a garaaii qu'euouoe 
diseoialioQ n'aurait iieu avant deux eaa. 

Z.'orfTHnimmtimji du asi'asW'aifr tïnns 19m arsenaux 
maritimes  — IRéTormea  proposées 

JCxpérJence déslraaWt> 

.  heure» du malin. a}ouk 1' 
_ roeesleurs <uint venus   Ils ont 
i  r*vr>tvers d'ni-rtimnance, du iwv 

i eaa»   ruiibvv de kutt mitlimt-tres, at rsngt- 
Jseneekfté 4MX I 
f*-** *-**; «s'1** 

' Le bleue est soigné dans ane motion 
taUttÉ il ta rive gâucne. La latniïle avait 
[■réveoie dés IU»ae du duel, et la mère du 
Saune homme eat aoeonroe h son euevet. Le 
pressa est U. Spitsar. Son élu est, di!-on. 
iaawai satisfaisant que possiWo. Les adver- 
-tirManiaohsagspliiSMsurs bâties, au vue. à Cm ont eo 

m pas. 

IBrTila*>éT>  vive 
Pau, 3 janvier. 

La aaaio l_s~uarque, auhei>,'-tte h Arui:<i. 
«jeail allée «e «oiMtber, quaAd une netUemaj- 
ati eaeanoa tju elk avait allumée se renver- 
aa ai costurMUtiqua te Iru ù SCM couvertore». 
•La utalheTureuae lut aftreuaemonl bruiée. 
Msiyt) tow les soins, elle expira qu«iai«ars 
arusi après l'acadeBL 

Lrsnf-wialions rasso-j;iponaises 
Satnt-PétertboBrït. 3 /ansler. 

Ls Russie est proie a renouveler le traité 
commercial de lflBb et h donner au Japon tons 
les avantagea de la nation la plus favorisée. 
Mais *lh» demande que Ire droits d» nariga- 

i tien aar le Soangari soient l'objet d'un arran- 
! gement international et non d'un traité entre 
le Japon et la Russie. 

La demanda d'installer des consuls japonais 
à Vladivostok, a Pétropavlowfk, a Niko 
ltlevsk, a été faite par te Japon sans qo'il 
propose d'étebtir des eonsoli russes dans lea 
ports japon a il. 

La question des pau^ports est tellement 
liée aux intérêts toeaux at impériaux quelle 
devient ane affaire de législation impériale. 

Quant h la discussion rotative aux nécha- 
ria*, t* Russie est prête a faire toit ce qu exige 
l'esprit ou treùé de Poramoutb. entre autres : 

f' La pwseon eu irOsvnnt pr>>s da rivage, 
aonoédar aax Japoaaia ie droit d'aoqaérir des 
terres au bord de le mer ; 

2 Ku égurd a le^ignament des marchés. 
permettre aux Japonais d'établir sur le bord da 
la mer dus faariajiMe poaraaler les   poueoas ; 

3' J)*ns le aae ■ ù pUuieera aocheriei sépa- 
rées apaenioaaeol e une aeuie entreprise, lea 
meaabrej rla oeue entreprise auront le droit 
de cabotage entra lea difldreetea pêcheries. 

Am ii. les Japonais auront tous les droits 
daa eutrrpreneurs rantei. Mais la (twsie ne 
peut pas donner aux Japonais les droits 
extraordinaires qu'aile donna a ses propres 
eolooi sens causer an gtuitd 4ouuuage è 
l'oaavre de colonisalioa. 

Triple   najihvxlo 

Annecy. 3 janvier. 
Le docteur ifenzetli, quatre-vingU ans, aa 

lanma, soixanle-nenl ans. et leur domesli- 
çTae. une jovete ftlle de «jarme ane, habitant 
laint-tiingolph (Ilsale<Savoie), ont été as 
farnléa dans leur lit. Un calorifère, dont la 
é*el avait été fermée par inadvertance, avait 
saterfl d'oxyde de carbone 1 ntniospfaére da 
soeae ta maison et causé la mort des trois h^bi 

LES FRAUDES DE  BEZIERS 
Béiiere. 3 janvier. 

'La aaeemet da Bosiers, qui depuis piuaieors 
fmaee laaiseiieail ane grave e Boire de frauda, 
sdasatde luire arrêter en eégocieuten *iaa,Abel 
Taâaaser. aoue l'iaealpaiion 4* Jaax eo éeri 
asatea asnsatejae at aatheatiqoee aar ées ac 

■ faeùfa pear meeemer ues axoédema. tt 
taaaeaofeaa faaauoieax, réussi à 
jj eau aeqeiUer les droits ptaaaaars 

a d'sMetotkrea d'aiooel. 11 a reiaeé de 
r eo dehors de ie preaasiaa da sou 

" Laaeri, de Paria. 

la. (Je fat sirtws 
Oréve jrénézeUe aUa employa* 

stafla, I ianvter 
éSar a éclaté enr «MM lee obetnine de fer 
■ •eTItat sa «rêva Restâmes oee eralovéa 
m aawae 4e eetia agéee eerbrte «sert le vole 

sawi pjj. je SoDrarné d'une loi refusant 
liasses useinirea dé l'E- 
an-évsetes de la parte 

Petites Informations 
FRANCC 

— Sur la roiiM d'Vnlibes a Nice, une nuln- 
tnobile a renverst- lie votture. tuant une per- 
sotiue et en Cessant une autre trrè friét entent. 

— A Iteuas on a trouvé dune le train venant 
de Pnris une femme qui dertaia avmr Ml rJsk> 
rolomusée, puis i^tes par ilc.i vovu^eum qui se 
trouvaient ave.- elle. 

— Le arrréUtre aértéml de la Biurte du tra- 
vail de U:)HTI a dassmni ni*fe nvmr f«croqué 
plus de i.'iAi francs a la caisse ouvrière. 

— Des» luxaeeee du Marre A Pan.--, un ma- 
tin oeruisv-kjiHwi-e. s étant peraabé par In por- 
tière, a eu la léte écraaée au paaaage d'un unir* 
tram. " 

— Praa de Privas, on a trouvé le cadavre û"un 
fermier neeaaainé . le vol eut le mobile tlu crime. 

— tlnr éterétmt sénat riale aura lieu te 17 fé- 
vrier dans le CBssiaiiy 

— A Ureaofcta. sta roratiear é> comineroe. 
dans un accès de rôtie furisuae. a tente il.' tuer 
aa femme a otmps de oouteau et s'est Uv eu se 
precipruni d une fenêtre du 3" clage 

— \ rTvian-les-nains. quatre ftanens ont pé- 
ajttré ehea une femme q«'il> ont tenté d'weas- 
sauer et oat dtfeallaéi. ; l'état de la victime est 
tri', gi m. 

KTKANSER 
— Jeudi a.été donné le premier coup <lc 

Cb- pour saf travaux de la future — 
fronrf *n£t*tee h Londres 

— Ls prince de Brogtle a auiih- Netv-i'nrk 
pour te > .piUle angtefse, oO H dirigera |*ot> 
Ci" ve d'en grenat music-hall. 

n Je j.to- 
ixpeatuoa 

MJUn automekttai de tous laa aaaaetm contre 
1 Mil an iao» 

La censure allemande vient dinlardlre la 1 ition de la. • FffTe 1Cfbie ■, des Mrea 
•e Oor-Turt. que ne ravirjoajiit de jouer, t Gev 
lin. a» OM: « de aa t>emr v Mme neaeree. 

— Le prteee é> nulnsy, dans ane Wttre qu'on 
publie M Fterlin. ntUque le parti M-NOISIC nlle- 
man.l. parti qui. salon lui. est t'ofaauicle te plus 
renWteote as eVrelririwnwnt peuubli! d« l Alle- 

h nUt f as 

CARTES * * 
***VLSxTE 

ei^rssrstiMr mm 
rt.isxxti, 

il 
ï^rre atm ^srlIinsuéT 

Knli'-aril le rapport re+nlif as budget 
du mtntélèn d« ii marioé, nous avuns 
trouve l'indtcation trnii int-it: doranini- 

du travail qu'il ser.nl intéressant 
d'exarainer : il u| baae MIT une niodifl- 
oaiinn profonde) du Iravsiil è la taaov 

Dans celte méthode, chaque travail- 
leur «cl considéré uidividualUtUMsut, 
StsHl il proéxlfl de la (iltts-valul de ses et- 
torts. Tel objet étant Dxéit un tarif dalcr- 
liiiué, le gain Ml égal au gain unité 
mutliplié par le nootbre d'objets oon- 
lect mn nés. Sans rtoute. l'art i vite de l'ou- 
vrier se trouve ainsi «annulée, mats les 

us dit système font valoir que 
h tnvailleur, suus flnOuefioé du dfslr 
d'un sursalaire, est anienû In p souvent 
B se surmener aux déMM tic sa sanité, 
que le prix de l'unité de travail, aoue la 
pr*-ioii de la roncirretoc, a uae len- 
drnea fatale ."i baisser, ee qui ne manque 
pas de vicier la (Mmbinaitoti mêrie, 
puisque l'ouvrier est ainsi nmcnén four- 
nir un snrlravail c-iiiliim en échange 
d un avdnidge ttbsutilielleHient tempo 
raire. 

Qaol qu'il en soit, et sans vouloir en- 
trer dans une ih-cussinn approfondi* 
noua devons constater que le travail a 
la tache est contliattu par un graud 
nombre (te svndirals. Il ne préitenle 
d'tntéreis réel qu'a la condition de Iroii 
ver a sa base un tarif librement débattu 
et rigoureusement observé, ce qui exi- 
ge une entente absolue entre tous las 
ouvriers, nr, chose malheureuse à 
aasssssBBaat, il esl difficile de compter sur 
l'action commune des patrons dis qu'ils 
devinment un peu ncmibreux.C'est ain- 
si qu'à Calais, par exemple, grnee à la 
puissante organisatton dit syndicat ou- 
vrier, les taux établis par les tarifs éla- 
borés en commun sont demeurés iuian- 
gibles ; le travail aux pièoéfl y fonction- 
ne à la plus grande satisfaction dae in- 
téressés, mais •'•ai la une exrcptton qui 
ne peut faire disparaître la suspicion 
qui entoure dans le monde ouvrier la 
rémunérai ion a la tiche. Or' M. Michel 

diu sou rapport une proposi- 
tion due à un de BM plus distingués in- 
génieurs de ta manne, propostlmu qui 
tend h moditier l'organisation du travail 
dans les chantiers de nos arsenaux ma- 
ritimes par un pi*ocMé dérivé du tra- 
vail à la tache. Nous allons, pour en ex- 
poser le fonctionnement, reproduire 
ItxluPlIetuctH la portion du rapport qui 
s'y réfère. 

■ Le personnel des eon si rue lions neu- 
ves s'organiserait en syndical sectionné 
comme il l'enlenrlratt. Supposons qu'il 
s'agisse de la construction d'un cuiras- 
sé de 18,000 tonnes ; se basant sur les 
ttatistiuues aiiléi .'Mires, |i- ministre fixe- 
rait déOnilivement le total de la main- 
d'œuvre prévue pour ee Mimient et le 
fixerait, par exen-nle. à I R00.000 Jour- 
nées. Si. à la fin de la construction, il 
n'avait été réellement appliqué que 
I.B0O.O0O journées, il en résullennt un 
bénéfice de 300.000 journées, soit eu ar- 
gent de OflOOOO francs. L« quart de ee, 
bénéfice resterait acquis à I Etat pour 
I amélioration de l'outillage général de 
l'ai.-vi.al, le reste ou 720.000 francs se- 
rait réparti entre loua les ouvriers, pro- 
portionnellement au nombre de person- 
nes dont se composent laWl liunllcs a. 

Si nous avions à discuter la proposi- 
tior.. nous ne manqucriens pas de de- 
mander comment on peut d priai 
compter une diminiilion do 300.000 jour- 
nées de travail ? Nous y trouverions la 
preuve d'une singulière organisation 

sTaasninx, nous ne manqueriona 
pas d'indiquer que l'inten^ili! du travail 

Ify parait guère sxirwwnWable. Nous ava- 
le forons paa, car il s'agit ici d'un son 
nie exposé. 

Le système a paru acceptable en prin- 
cipe aux ouvriers de la manne el ils pa 
raUcent disposés è en faire Frasai, (mit 

M ré ervant leur adhésion déilriitive. 
f?our sen oanvainoie, Il aufflt de s'en 
rapporter a 1' u Kmancipateur », organe 
oftlnel des Iravailleurs de la marine le 
l'Etal : « Dans b irrétliouv proposée, dit 
II, un nombre déterminé de travailleurs 
(loti (''instruire eu confectionner, en col 
labureiion, un eTrvrrige quelconque. Ln 
prix global de la nuin-d'œuvre étant filé 
par le moyen du nombre de journées 
qu>\i/era approximalivement l'arconi 
phs^iniant en ee travail, les ouvriers 
quelque »o esseeiit p«s de tour lier rtgtt- 
Irércnieni ie»r sataire quolirtren, reco- 
vraieni en Bénéfices, lorsqu'ils auraient 
aoh''\'' le>tr tache, ee que leur aclivilc 
leur aumil fait éormomiser de journées 
sur sa durée. On répartirait ensuite les 
bénélïres sur tous ceux qui auraient 
coopéré è ce travail, prrrporlionnelle- 
meni au salaire de chacun ou a parts 
égale-, après en avoir prélevé une partie 
pour récupérer-les frais d'usinage. 

a Quelque Illusion que puisse occa- 
sionner cette méthofle de travail, cite ne 
peut élre fonfJnn'Iuc avec Le travail a la 
tftrlic. tel le travail djvant être accom 
pli en r immun, le surmenage qui dé- 
aeule 't-1 tonte perspective de sursalaire 
étant reporté de t a ir>00 ou 2iX)0, selon 1» 
•ombra de coopéraicurs que nécessiti- 
rait la coi'sfruetion. cela peut diminuer, 
dans une proportion inverse presque 
équivalente. VerTorl et l'entraînement U 
MsaqM coopératenr. 

e D'autre part, I) esl possible que oflUa 
méllio'le de répartition des bénéfices 
trei nu milieu nouveau où germera un 
certain sentiment d'altruisme qui pous 
sera les ouvriers à se considérer comme. 
éea a—ociés, sttnitilera l'achvilé de . h i 
eun par voie d'exemple, d'abord, et en- 
suit', par conscience et amour-propre. 

s C'-pendffnt, n'ayant pas pour habi- 
tinl- 'ladopter ou de rejeler uoe mé- 
tit"i. oui n a pas encore élé mise en pra 
lii|ti>', nous ne noinoiis muis nfnnfMMf 

ni en banni n<..« réserves, et 
quand ce ne serait que pour répondre ï 
la délicate attention dont on a bien voulu 
unus faire l'objet, nous déclarons que 
nous arcpplons volontiers de voir ineltic 
en essai la méthode do travail préconisée 
nouvellement. Nous ta jugeroiu aprèi, 
en contradiction, s'il y a lieu ,çt si l'on 
veut bien, loyalement el sans parti-pris.r 

Remarquons que l'onne ouvric 
n'admet pas la réparlilion des bénéQce* 
d'après lc« charges de famille, il préco- 
nise, au contraire, un mode soit propor- 
tionnel aux salaires individuels, soit pa: 
parts ngmire use ment égales. Au fond 
le eroceVM nouveau lient moins dii Ira- 
vail a la tâche que de la réparliltyii déi 
bénéfices, il constitue, à proprement 
parler, tir" méthode parliculSère de ré* 
partition partielle de« bénéfices et solu- 
imnne avec élégance la difficile question 
de la \ériiic:1i!rMi rip-t livres patronaux, 
piHwpi'il la fait disparaître. 

M. le rapporteur souhaitait que le mi 
nistredela Marine nrelienoe ridée expri- 
mée par l'auteur de la pTopoalUon fl 
qu'un es«ai loyal fôl tenté dans le plus 
bref délai possible «. Nous ne pouvons 
'lue partager sa façon de voir, car cette 
expérience, si ello réussissail, serait 
grosse de fontéouenees pour l'avenir de 
nos grand* étaMi*«r^rnerr1a d'industrie. 

assassinai de Croix 
Une nouvelle découverte. — En plats 

myetere. — Lee funérailles 
ï. sbnmraoMa erhne uni a eaeeé ans at 

prafunité émotion déni le quartier de Saint- 
l'ierrc. tests tonjoursenveloassééans an tnvi 
tare eue le aegacue ée la uiattee ae parvient 
r-aah percer. Ou ne trouve rien, absoeaiLesit 

qui puisse mettra aar ane pieté quel- 
conque. 

Hier, le parquet n'est pis descendu & Croix, 
aia mercredi soir, s la   dernière naure ,  Il 

avait donné des ordres   peur que levobsëgaei 
de Meadrniaa Duasuslesnieutier, esére el tille, 
eurent lieujeodi matin. 

A  U  auile de demarehea  fskaa aar éea 
embreeéeie   famille, U. le aatire de Croix 
corda un délai da viort-ojestre heures. 
L'enterrement aura aoao lieu aujoartl bai, 

vendredi, s neuf hearea da matin. 
D-puU hier après-midi, ans foule respeo- 

laeaee et émao défile devant les deux eorcnella 
dans le petit magasin sransloruiôcn chtipelle 
arJente. 

En attendant une nouvelle desoentev du 
juge d'in.-trucûon, M. I>queni>e, chef de la 
sûreté de Hoabaix, a su»p*ndu toutes set 
recherche». Il est aux orJreaéu juge- 

La sael évâetme&t de le journée de jeudi 
t élé la découverte par une parente de quel- 
ques obligstions enroulées dans on VMU aV* 
journal. Co petit paqust as trouvait aou,t un 
meuble, dans une chambre da premier 
ètsge. 

BU DKtiE mm B mwi 

tMTAL. 

DANS L'ARMEE 
TUasrve. — U. s» aaahaMaat é* résrrvr Ta. qtsrl. 

tin* (Triai-euror et »-4 asaaila don* la l* ijaTMMi 
- M. *t IteutmanKflnnal o> rtern- Uuy.k. 

du T ivpnifin dii.fanttvir culoouie, est alit-, ■ 
le dans *u t* rêmoe. 

— Les nffscatnt ila^hnlntstrotirn de T rlr,<«^ 
MM J 'Union el L. M Hirte, de la 1' rég1oi>.pas- 
sent a la 7 réaiun. 

tlenle. — Los lirulenanui m 8" M. Varhiur 
al si. f Jiahsr. du T r^Riment. nont nf.mnira & la 
1' c\n**ç du Ifnr grade el nuiinleiiut; <i>y\a leur si- 
tueli. n artnelk. 

Fersaaaa*' aésBaséstraW «s fatal' n es la au- 
raae — Ls' namme dans te p-saonael artrBt!ii«- 
Iraltf df tkselion et dexécution (oontotetstes des 
ra&Wree), à Irmp.i.i d* u>muiM o> e* olasee. M. 
I'OUSIKH. foinmis de 3* claitse. a l unkcriiae. an 
remplaeemenl de M. Lepenrw, prutiiu aiienl de f 
SBBBBU 
■scadrs du Nord - M. I* llenl-nanl d* va-:. 

sesn Gitl> é es» nomnte- au • i-xninaniUtnent d'i 
ronlre-tAi-plUanr a IVlier », dan-, l'escadre du 
Nord. M. le lleutsraint de vefawvi d« 1*1 nr- 
Biere  esl rximme au Wansaailisailliiil du eontre- 

■   IK,1W> .. (tins  t,-.-..,!,.■ 4.i N-,  ,1 
tsevssBM Jlottfne éa U lUacbr      M le IBMMS> 

nani *■ valaVau M(ritn aT.vii'-nnB est noninê 
aa oaaaaisBnnarnent d'en lonulkm e la f flot- 
litie de lu laaorJic 

>'sa*asaaeris - Sur In IMIC des r/rtavoffVnvs 
«•> aarwlaraBerw admis a aiuvr» an 1007. Ir* 
aoera de (ùcole des anua^tflleiers de l'anue 
• urmir élevas-nffl<-ierR. nous rrl*n us ls nom de 
. uer, mnnvhaJ do., lups fi la r textnn 
TsMvsu t'sîirti'rmtst. — Sont lasenta 

ae u*wa i d'avaseumant as ret)7 : 
Kriormir - Poar eolosMf : MU VbwsrU, 

bas i «ie nt- colonel sa 3Sr d* li^ss W |: Tocanna, 
hauttaant ooloorl au I *7« f'4cj ; Co.-ute, lisutr- 
asat «uioarl d« 43- (ses) 

I-ourltaa4aaii.teo.oaer las ehefs da tselefsten 
ti- t^dnadal. da If.c itua., !>• Msroti#s, on a» 
f47«i . Jampierrr. au éie (t*»i . Lanyrs, hors 
agqraa, aa tveratiassat de (.ambra, ,61-■ , Bar- 
tbalot  du T3e .TU] 

CpiajiRMmii — pog' Itraienant-aoloarl: KM 
ka rbsfsd''"-* trori « la praraiArn r«gion : Couila, 
t t.ttiï fa   ti  tt i sohaai m    '<•' 

Pour eh 1 J>-cs«rwi M la seattataa Levas, 
deea eeasatasa raalan ■   tt- 

Aaaé ateaaee paar euaaaaatadaasf U Wseiir- 
swu* Ulll' eaMaioa Isa Usa, du ta isataiiii 
de grnis (n   10     k Usataaaat  tàeaiMer,   ea  HM 

1 ■!■•:« tîTawr m — Pou 
tt"» ae I'» MH> . U ls 
sautieirelleii es U slaese S l'etae-eajte* éa aew- 
varBaaaaat éa la p^oe aatta éa Usla at ée b «aaV 
«Istatesi Am la aaavae éeUaW. 

Uvsfcssaat   - a^oa* a*aa*aL M 

Ponvehel d'fseadrnu : M. le cepitame Robin 
du Î7a ratTimaut. 

Pour rapitsûie: M leheuksaaet Uartlansu, du 
las '*(rimfnt. 

(is.irs, — Ponr colonel : M. le lieutenant oo 
louel Bloeb. dir-c'aur a Mauh-ujre 

Pourolief da bstailtao UM. las «aptiainca 
tfuquoire. IlerniS, du 3J rsjriraant. 

Pearcauitstae : MM 1rs lieut-nant* l>umost- 
Piiioa, Coarttaret Miolsae, Un Be reanment 

liTaariAiica. — Pauralfioia- u'adtaimatratloa 
principal: M. Duchataau, ollicier d'adnuaiatra 
non do tre ela*sa, se W oorps. 

»»av«. — Pour Mûrier d'sdmlrilstrstion prln- 
cpel; M R*>D,f officier d'admioistrattao da 1rs 
casse • 1 Mpi:el d* Lille. 

OsnoAnxEsia. —M. Tsillaadier, souiorfloiar 
- ^ndermrrls i U Ira rgHoo, est admis I 
.iiwra, aatfOT, 1rs eoar<de l*Hoote des sons ofQ 
Disap de l'arasa, eutnais «i» aeéPaiar. 

'itoasapinafi asMMarlnerQss.— Le rUnlrire de ta 
—"■ in.ttr tetU de attuveiupc les re- 

in*. 

('■ennt, matelot mserit û t'iiiloun 
Mes faeaatta* martnes a Jniae aterlen.melti* au 

^baaam   leocrH  a  Uravaanea   :  vtrtor  M..m- 
->l!s, patron pecliear u ]..;.in..r. iswerit a Urava- 

i.fiîs : et d« rnadnlties rie Wonn K Auiiutle Ttu- 
ry, antran pérheur rl'lsinnnV.Irmerrt « Gravrlines 
KtaxiiisWen rtnaésille, muietoi, taarvit n flrevwl!- 
nes : BenolL Hmiwv.il, sjiutelol, tiis.rit n Omvell- 
lea ; Clinrte* Verove, mnlrlot. Inscrit & Craveli- 

d'Arène aaavsasi lai rVawal 

Daa faa««0fr*ree ée etrrpa aYannée seront 
exeaaaalee ae 1er eora» sous la direosiori *u 
iréMval Uieeusl. meaasrrs da Cooaa-ilaaaétiear 
ne la iraeere. et ea 7e corps (Bsaanawel sotvs 
ia direction da général de I.«crois, tsralaaaasH 
membre da Conseil sapérieui d> la aaorre. 
Ces mancauvrea aaront une durée ee dix 

ara. 
1^ 1er rorpa sera eomploiA -par la be divi- 

sion dooevaierte. la fte èriarade d'infanterie 
eoieniaka (Paria) ot lea bataillons d'! atmeveo 
do Paria. Le le eorpa i 
roaa. par la te déeieloo 

LA RÉGION 
Une dépêche de Ttwrs nona apprend 

«pie notre rtuascteuren «baf, M. (Horgés 
Habert, vieat d'avoir le douleur de perdre 
•etieerc. 

Dé tonte ta sincérité fle leur cotur, les 
cuLarraMÉeurs du t^aaajasi rli «a» Nord, 
tatrectioa, a-lministratloo «t rârUction, 
l^aaeeeteut au deuil orael da M. Georges 

T! at exn-imeoiià fianilk leurs 
condoléanc.-a attristées. 

Lea obséquui civiles de M. Robert père 
auront lieu é Tours samedi i .deux 
heures. 

M sasesaseot. eomraaaswra ap aa^ao 
arrondissement, a reou la plaiaeaTl 
•t a ouvert ans enqaéte. 4 
U Mal 
L'état du   sUur T>ooonatre.   ftapad 

coup de couteau par sa famine, adtaat at_ 
lii-nient amélioré, ma mnfiuiisaaiijii entra I 
deuxepoax posera ares p—L 

lieu. 

UN DRSME DE U HÏISfRE 

Vu vieillaivi qui «e i 

sa*. Coupé Charles, 50  ans.   demeurant W 
(fsroi 1. rue du Temple, a ast aapeexié. aoar. 

- taeaehaajebre. Le ^ndMnocaUir«Tl?i 
ninois  n avant pas entendu nonfrer M  Coupé 
krSré*     m',io-**Msàete es ee silence pror 

Il pénétra dans la erhasiore avee uo agent 
de ootiee.^ouaéapaait rnaninré ser eaa fine. 
serait aaiiirxlet laide d'an réeasnd ue rher- 
bes, après av«ù- aslfastré teates laa iaanea, 

Cest la misère «t la maladie qui ont poussa 
ee ma littoraux a neure fin à ses jouta. Li 24 
décembre, il s'était jeté diras le canal et oo 
avait été retiré par un soféet. 

TENTATIVE DE SulCHK D'UNE IEUNE FILLE 

Jeudi, vers sept heures du matin. Mlle Flo- 
rence Morsst, ûiree de 29 ans, bobineuse, rue 
de l'Industrie, 5, a Unté de mettre  fin   a  see 

iura en aa tirant deax coup* de revolver de ta 
i tempe droite. Le drame s est déroulé   bou- 

levard   de Cambrai,  devant U doaaaura   de 
l'ami de Mlle Moreat. O jeane homme  doit 
prochainement eejnarier avutiune auiu jousa 

Relevée par des passants attirés par le brait 
des dëtonutione. la jeune fine f'it trsnspcée 
dsns un esiaminel voisin où M. ie docteur 
Felhosen vint loi donner des estas. 

Le praticien couttsta que, l'arme epanl dé- 
vie, une des balles n'avait pénétré que peo 
prolongement dans la peau, tandis que l'autre 
S'était f.ul que couper l'epidoraie. 

A,préa extraction de la halle. Mlla Morant 
fut conduite d l'Hôtel-Dieu. Sua état eat aussi 
satisfaisant que possib'.e. 

M. Deltcil. commissaire de police da 2e 
arrondissement, eharsré de l'enquête, tiouva 
dans la poehe du japon,d- ta pâture fuie. 
quetro ietins adraaaées a : MM. X.... sen 
ami; J. Biloreoi. apprêter ch«i MM. feoa- 
I.-III hé te*, rue de iKepérarief. aoit pore; 
Mile iti-~aii" Morant, bjUnsuse ehai M. 
Vcriiier, rue du Pays, aa aosur. 

La quatrième lotira portait l'iidreaae de M. 
le oommiitaire do police al était aiaai coucuet 

Monsieur la commissaire, 
Je ma d-rn-- i mort paer mettre éa é mes 

eb-|fnn- '.' -' X qui est la cause de ma 
mort 

no-eneeMOHANT 

Diront en terminant que M petit drame da 
I smoor a produit aa boaievard de Cambrai 
ion profonde omoiinn. 

Mlle adorant entretenait des rolatiena avec 
ea jeûna homme depuis plus de deux sas. 
Au coitrehl de aoti projet d r mariai i svec une 

Tué en réparant xin fusil 
A  BANTOUZELLE 

Mercredi vers S hen-oeIjS de lapres-mldl, 
M. Uuinrt Unis, 48 ans, journalier, omprsn- 
tait on vieux fuall a bapneue S ton voisin M. 
Honaux qui la! avait ait remarquer eue darra 
landes deux as non s il existait an c.ifli.n. 
M. Gainât ae rendit a La lerfe de M. l'oteilt), 
maréchal ferrant, at comme lea euvriera 
euient partit, H fit roauir l'arme au feu pour 
l'arranger. Un coup prtu at Quinet reçut 
toa*e 1? ebargo aa ventre; kl iniesliuj furent 

MeloreeoiiaffrauoeWMsoro,   h blaasé pet 
icore reeraeToor ean eemtciUeiLat h uno eao- 

teine do mètres de la  lorsra.   kn  orrivool 41 
demanda A être plaou sur aon lit, et il y expi- 
ra quelques m<nutes après.   Cet ouvrir U.aa 

TENTATI7E D'ASSASSINAT 
à Dunkerque 

rndroiine do ta jalousie— Doux coupa 
de   revolver   -~  Le   meurtrier   se 
constitue prisonnier — A l'iiouital. 
Jeudi veri six heurea eu «oir,   Mme Ju- 

lienne Deiuont, caboreliére, fî, rue do la Qu- 
netie,   recevait la vente de dseut   ouvriers!. 

Ceux coup* de revotvor dr-is MM* An",V 0t ,t«5:,IueL 1ui « •r»S|t aervir 
tempe droite. Le drame «est déroulé boa- ^ «"^ 3ur b; cotnatoir. yuelques Uas- 

i4Jil3 apr/--, un" Mine Mane Clçrr :»ul en- 
luil mu L>ur et se plaçait derrière Ine deux 
o rjMunmûli'tirs. 

Le mari de la nouvelle venup. M, Er'nsorMl 
Minnc, ouvrier du port, ancien cobarelier, 
peitétreit bwntét dana le cabaret, il ee al oer- 
vir une cJsape de biùre, paya avec est rjiène 
.e6Uivnliii>et.cire(u*ft d>^ ranifta»er loaMtt 

sous que la caharrlicre avait dépoaàd sur W 
coiuploir puis, interpellant sa leuuue, il loi 
rrprocha de s'Ure enfuie a deux roprises 
Jarts ranrno-midi. 

Mtue Mitne, qui porniseAit généc des ofc- 
aert suons de son mari, sortit aussitôt, sui- 
vie de ce dernier. 

Utieio/uso secondes plus tard, deux éctetuv 
Ikiits ériaterent, et peu sfres Mme Mont 
rentrait dans le riheret, la ti-iir*: on^ancuan- 
léé. bille raconta que aon mari venait de sen- 

"~ de ras.iasfliiier en ltrui.1 sur elle deux 
coup- dr> revolver. 

pr.rls.il n La léte deux hlesenres assex 
léajêrse. Après I i ti sr fait preedre un eor- 
rhsl, Mme Dr nonl fit 00*11* ro la blea.ée 
chez M. IP doctertir Huyasen qui *«■ AI sd- 
raeltre é l'hôpital 

La police ee mil à la recJirrcele du snner- 
ti r nii, se anchaat poursuivi, vint oeeeas- 
tiiuor prisonnier ver.-- une heure du matin sa 
bureau central M JO vieeti de tuer ma fem- 
me n dit-il Puis il se renferma dan* un tmi- 
li«mc aheolit. 

Interrogé, il a recnnn'i avoir tiré dons, 
coups de r: vol ver et .1 attribué son (Traie S 'n 

L"H époux Minne. qm tmairnl jadta un es- 
taminet ï, rue Sejnip-ttarl'C-, vivaient en 
meiivai j isafaselflCsaSS et le aSeea*f»l s'était 
séparé il y a quelques mois   Le mari lutbi- 

-   ^''^ndiCl^l;';(,^m(,nb,lkcrquft   rue 

autre jeune fi:ie. oiie eue   trouver les perenu   Iftd'™r>' rtie/ M11" Cor,",n"    , 1 On raconte que Mrnne était jntnirr ann de 
ses aneiens clients, cl des (IIHS nsniihie, qui 
se menlrail f rt emarraoé aeprés ()■■ os f^m- 

de   celte dorniùio qji   DO voulurent rien eo 
tendre,   puis elle  eon  vint, le semaine der- 
nière, se poster tnr   le  passive  de «on  an., 
pour le   nv-neeert'il ne renonçait pat é son   Ine- LeiKjuiU-conluiuc. 
projet.   M.  X...   en Informa M. D'iteil qui I ■    ^  
convoque Mlle Florence Moraot et chercha S       s o  » ■ .      •»*    • 
.. o.lm.r.   To.. .11» p«.f I. mi,„ p,„d,»l      [[J   fjfQVBS   0308   13   Hfjf(ffln 
quelque» jours, puis oo tait le reste. 

lin «ntrmiïirc brmatitf «ans en" n inc 
A. KOsJDAJX 

Apres avoir fuit ls forte noee, Isidori-Louii 
Wetu>Bu. osé de 30 sas, damourant tue Jec 
insrd, 1ftf>, se présenta dont un complet eiat 
l'ivresse S l'aainc Pellot, nie de la Redoute, 

éc. il travaille nomme rettaebeur. 
N'oyaat osa remarqué eon eut, le rem-terre 

le àoiaoa passer at Wntteas. le oisora aux 
lévree, le misa eourianta, ello es fsessr de- 
vant eon OMrtiar qu'il admira d an oir tendre, 
sans avoir le courssu de te meure en reate. 

1,0 eontremsltre. M. Aoiraetiu Lemaire, 41 
an*, dem-nrant raedu Drufpn. 107, S Tour 
ooinfr, ayant donné ordre Sl'ouvrier de quit- 
ter Immédiatement latine, lot frappé par ce 
dernier de deux vieienit coups de tête on 
pieme Bfrere et su menton. 

Expansé éeteétabiisieaiont par les ouvriers 
qu'avait attirée le brait .ia la latte, W estai u 
aontre qui sas plaint* fat déposée, e eu 
mandé devant M. Lâché, c»eamt*aaireea po 
nco do 1er srrondiuemeni, qui loi drsaee sa 
prooée-verbal pour coupa st hhusures voion- 
tatree. 

L'flimanaclô illustré j 

r af/>, 

Une affaire ds coupxde revolver 
rue des Cinq-Voies, A Tourcoing 
Dana la nuit de mercredi I Jeudi, vers deax 

beaiet da initiu.   quatre  individoe s'orrét»' 
renl devant uaeoottte aystsen   0   sssjte •!' 
tasBiost st S ienaeéjaee : A  lo ffseee 
Sltooe tes éea CstM-VaSea. Cet i 
osa OMO par M    Horsri à>cterQq 

Lea noettnsoelos fasppSrant ■ 
aux fenotrss. La atone ttUe i 
HermaneeLa^akenq. 29 
le leoerse de la pièce roantoadée qui loi sort 
de rviafnhre a cou-ber et demande aux ind.vi- 
aoeee qa'He romevent. Ces derniers repoadi 

l soif et tneseMront pour 
eu on leur ouvrit Mite Leeleroq argua de 
theeretrop eveoeée, sjal  ae  lui   permettait 

A TOURCOIKG 
Les 10 tr.oasot da poisrnefre de liine« de 

MM Arli L> el Pierre Potkii, rue ée llun 
kerqoe, qui eélaient tuisoj en evoeo H y a 
huit jours, demandant le renvoi ae drax ro> 
puseuiji,  oiit léislugro l'otoltor in      i 'ia. 

A 
Cinq tisserands oot reoria ie tr.ivail ae 

tiaaae» da MU. Vau/istin tto*ueas et El-, place 
TBIOIS. 

Cet ouvriers sont reatés enlermea la journée 
entier" S l'ovine et l'en dittit même hier toir 
qu'ils d>        ;t y powerla nait. 

AKOUBAIX 
Jeudi à midi, tout les tltaerands de le So- 

ciéte suonvoM da le rse de I'AIIUA. en nombre 
d'ooeesartaine, ae sont mis eo areve, réeto- 

tt ane aaarmanta isan de aa taire et uae 
iseéiiofatton Sans U ekautfaff" et 1 éoieiraeo 
dea ateliers. Aucune demande d'entrevue u'« 
été formulée par tes {transite. 

pour te i 

t-  *   •   POUI •Stsajoar • • e>5 

■aataaTJtSJJaWea- 

Ceat a.ors qua l'on dos iodividua dacaa>Sfoo 
>ux eoepa de revotverdiDt It drreetieo-deée 

ferne *,lpn. Cotte dernière te relira et prssbfSt 
Je tabla de nuit le revo.var de osa peavaesn ■ 

-tirs, b son tour, no coup van  le éSrospt desj 

des CetatrttMuoevs iaésn-eton enaa asti an 
chef-lieu de ch*qu* déparlesnaul lo M autre 
1107. 

I^« rxrtrtulaiits se prnenreront le prof/ran> 
mo de Frxsmeii, ainsi qoe la noroenelavure 
dea ploree mi'ils auront A fnurmr.ri la Direc- 
tion éso QansraaaitèonH andiroru... de letsr 
désoUsosiot, où Us éVvroot •# fslre u?aaTa»| 
avewt ée 14 jswviojr. Les lestes eesssU aarevo- 
esssssvesml ssoeac Tt cette date. 

Le.s candidate qui i 
de Bcéttric es It-ttxcjLèV 
eonml dispenses eananl 

««"^linetii,-.     rrux rpiifl   " 
enrtic "~ 

■1       umi MNtart   — Bat ftosassé asésasaf. 

2 nsswSsx -"«i8» 
i*. mm~.  > »«-UJ>,K. •• IIII-I  I ■ 
M. WBDtftflw. qui <vu*r*n. mur m  ' M ■i,aBl 
•m feucUoiu *■ KUaiut • BailbCac.        ^ 


